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Resumes francais

Le bain ä travers les äges

par S. Giedion

295

Pour l'antiquite, partiellement aussi pour le moyen äge Occidental et

pour l'lslam, le bain est concu comme un acte de regeneration: c'est
une detente du corps et donc egalement de l'esprit, un moyen de reali-
ser cette harmonieuse gratuite oisive que les Grecs appelaient äpe-f),
condition, pour eux, de toute pensee desinteressee, de la vraie culture.
On peut dire, ä cet egard, que la notion de detente, liee ä celle meme
du bain, classe les diverses cultures. Et, de plus, le bain ainsi concu est
en meme temps une fonction d'ordre social: la collectivit£ se Charge
de fournir aux individus les moyens de la regeneration qu'il procure,
soit qu'il fasse partie integrante du gymnase (Grece), soit qu'il donne
Neu ä l'edification de thermes perfectionnes (Rome), soit enfin que, sans
recherche d'aucun stimulant, il s'emploie ä eveiller la joie corporelle
(Islam). Par une tres curieuse contradiction, due autant ä la Contre-
Reforme qu'ä la Reforme, le 17" siede et le 18e siede, qui jeterent ce-
pendant les bases de la pensee moderne, lalque, nient au contraire le

bain, non seulement de regeneration, mais encore de simple proprete.
(Quand la baignoire parait dans les gravures du 18", eile est toujours
liee ä une scene erotique: bain et peche ne front qu'un.) Des le 18° s.,

cependant, un changement s'annonce avec le «retour ä la nature»,
puis c'est la medecine naturiste prechee par le paysan silesien Vincenz
Priessnitz (1799-1851) et, en Amerique, par le pasteur presbyterien
Sylvester Graham. Vers 1830, l'hydrotherapie connait la vogue, vers 1850

c'est le bain turc, et enfin le Suisse Arnold Rickli (1823-1906) lance l'idee
des «eures atmospheriques» (bains d'air et de soleil). - Toutefois,
aujourd'hui, notre civilisation, qui met la produetion au-dessus de l'hom-
me, ne connait essentiellement que le bain de proprete: malgre les per-
fectionnements techniques qu'en suppose la generalisation, notre salle
de bain, simple annexe de la chambre ä coucher, derive en realite d'une
forme primitive, teile qu'on la trouve dans les baignoires de Crete, bien
avant le gymnase grec. Pour creer des bains publics au sens antique,
on dit que les credits manquent; mais ces raisons financieres ne sont
le plus souvent que des pretextes: la vraie raison, c'est qu'une societe
comme la nötre n'a pas de place pour des institutions tendant ä assurer
la detente de tous les citoyens.

La piscine d'Aarau 298

1954155, Projet: Max E. Haefeli, arch. FASISIA, Zürich
Execution: Haefeli, Moser, Steiger, arch. FASISIA, Zürich

A la suite d'un concours organise en 1952, les grandes lignes du pre-
sent projet furent aeeeptees. Le piscine fait partie de l'ensemble des
terrains de sport (y compris le champ de tir) amenages sur la rive droite
de l'Aar. On a menage la vue libre sur le beau paysage environnant,
cherche ä donner aux baigneurs, mieux encore qu'ä Allenmoos
(Zürich), la possibilite de se deshabiller dans des vestiaires bien aires,
place enfin le terrain des tout petits entre les grands bassins, afin de

permettre ä ceux qui les aecompagnent de se baigner aussi. -
L'ensemble s'orne en outre d'une sculpture de jeu d'Erwin Rehmann.

Agrandissement de la piscine de Schönenwerd
1954 55, Projet: Max E. Haefeli, arch. AAS/SIA, Zürich
Execution: Haefeli, Moser, Steiger, arch. FAS SIA, Zürich

305

La croissante pollution des eaux de l'Aar ayant amene ä interdire ä la

jeunesse de s'y baigner, il fallut agrandir la piscine dejä existante, ce

que la generosite de la commune permit de faire sur un terrain de forme
convenable. Pour obtenir la profondeur necessaire aux plongeurs, on
a etabli un bassin dont l'enveloppe de beton surmonte le sol. - Toutes
les constructions sont en bois.

Plage de Horgen, au bord du lac de Zürich
1956, H. Escher & Ft. Weilenmann, arch. FASISIA, Zürich
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Faisant partie du parc de la Villa «Seerose», cette plage a ete amenagee
de maniere ä respecter le plus possible les beaux arbres du Site et ä

pouvoir etre reintegree au parc en dehors de la saison des bains. Pas
de plage proprement dite sur la rive, mais divers bassins. Les espaces
sont repartis en differentes zones permettant d'eviter aux baigneurs le
sentiment d'etre perdus dans une foule anonyme.

Piscine ä Laufenburg, Argovie
1954, E. Neuenschwander & R. Brennenstuhl, arch. SIA, Zürich
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En 1952, la commune deeida la renovation de la piscine, et la Centrale
electrique Laufenburg AG offrit du terrain gratis. Le tout est dispose
en trois echelons au-dessus du Rhin. On a garde l'ancien bassin et
cree une pataugeoire. Bätiments, mobilier et parasols releves de jaune,
de rouge et de bleu.

Nouveaux bains et renovation de l'Hötel des Sources ä Ragaz 314

1956 57, O. Glaus, arch. FASISIA, Zürich

Construit en 1870, ferme en 1939, puis gravement endommage par un
incendie, l'Hötel des Sources dut etre renove, avec creation de 40 salles
de bain et toilettes. Par raisons d'economie, maintien de l'ancien
mobilier. Nouveaux bains et pavilions pour chaeune des diverses thera-
peutiques. La grande piscine couverte a ete, de son cöte, entiere-
ment renovee.

Pavillon de la Source Cachat ä Evian (Hte-Savoie) 317

1956157, architecte: G.Novarina, Thonon; construeteur: J.Prouve, Paris

Completement transparent gräce ä ses fagades de verre permettant au
regard d'embrasser l'espace jusqu'au Leman, ce pavillon abrite une
halle de degustation des eaux minerales et une salle de concert,
separees seulement par un mur ä demi-hauteur concu par Raoul Ubac.
Tous les elements construetifs temoignent de la main experte de Jean
Prouve.

Ecole d'athletisme ä Formia (Italie)
architecte: Dr. Vitelozzi, Rome: ing.: Sergio Musmeai
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Sur un terrain de 77000 m2 en bordure de la Via Appia, on a cherche
avant tout ä creer ici une atmosphere avenante, ä l'abri du trafic routier
et sans mur pouvant cacher la ligne des Monti Aurunci. Les divers
bätiments (ecole, halle, logements des professeurs et des hötes) jouxtent
le Stade (Stadio degli Aranci), qui domine une tribune de 2000 places
assises.

Le Centre sportif de l'Universite de Mexico 322

Edifiee dans le desert de lave du Pedregal, la Cite Universitaire de
Mexico, qui recouvre 7300 ha., comporte un Stade olympique pour
110000 speetateurs, relise par l'architecte Augusto Perez. L'arene a ete
creusee ä meme le sol, dont les materiaux ont servi ä construire les
gradins, seuls les 48 vomitoriums etant en beton. Sur le mur de soutien
externe, mosaTque de Diego Rivera. Les frontons pour la pelote sont
fortement inspires de l'architecture azteque, et l'ensemble exprime un
goüt du monumental qu'il convient de comprendre historiquement.

Le sculpteur Etienne Hajdu
par Carola Giedion-Welcker

328

Ne ä Turda (Roumanie) en 1907, E. H. arrive ä Paris en 1927. Frequente
d'abord Patelier de Bourdelle, puis l'Ecole des Beaux-Arts, qu'il quitte
apres l'impression profonde qu'a faite sur lui une exposition de Leger
(1930). Acquiert la nationalite francaise. Voyages en Grece, Crete,
Hollande. Depuis 1936 expose chez Jeanne Bucher. Apres la demobili-
sation de 1940 Vit ä Bagneres dans les Pyrenees, ou il travaille comme
tailleur de pierre. Prend ensuite (1946) domicile ä Montrouge (Seine),
oü il modele et moule en plätre de grands reliefs, puis (1950) ä Bagneux
(egalement dans la banlieue parisienne) oü il execute successivement
de grands reliefs en plomb, en cuivre, enfin en aluminium, de meme
que des sculptures en pierre et en metal. Dans son article, Mme C. G.-
W. montre en E. H. Fun des artistes majeurs de la seconde generation
non figurative. Au-delä de Brancusi et de Arp, H. est hante par la
recherche d'une unite de fond et de forme - du plan et des volumes - des
struetures et de la surface, qu'il coneoit et realise sous le signe d'une
collaboration toujours plus etroite de l'art plastique et de l'architecture.
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